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(54) Chaussure de ski

(57) L’invention concerne une chaussure de ski com-
portant un bas de coque (1) présentant une semelle ex-
terne (6) ayant des zones d’appui avant (ZAV) et arrière
(ZAR) caractérisée en ce qu’elle comporte un insert (9)

en matériau à base de bois logé dans ladite semelle ex-
terne (6) du bas de coque (1), ledit insert (9) s’étendant
au moins jusqu’aux zones d’appui avant (ZAV) et arrière
(ZAR).
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Description

[0001] La présente invention est relative à une chaus-
sure de ski du type à coque rigide notamment pour la
pratique du ski alpin ou de randonnée.
[0002] Classiquement, les chaussures de ski du type
« à coque rigide » comportent une coque comprenant un
collier qui entoure le bas de jambe et un bas de coque
qui entoure le pied. La coque doit être suffisamment ri-
gide pour assurer le maintien du pied et de la cheville du
skieur et pour garantir une bonne transmission du mou-
vement au ski. La coque doit néanmoins présenter une
certaine souplesse autorisant la flexion, pour permettre
le guidage du ski et pour être confortable.
[0003] Pour ce faire, le bas de coque est généralement
moulé par injection de matière plastique.
[0004] On cherche aujourd’hui à améliorer encore les
performances d’accroche du ski sur neige en perfection-
nant la conception de la coque notamment en optimisant
le degré de rigidité de la coque de manière à obtenir une
bonne souplesse tout en préservant une bonne qualité
de nervosité de la transmission des appuis exercés par
le skieur à travers la chaussure.
[0005] Un des buts de la présente invention est de pro-
poser une chaussure de ski améliorant les performances
d’accroche du ski sur neige.
[0006] Un des buts de l’invention est de fournir une
chaussure au confort amélioré.
[0007] Un des buts de l’invention est de fournir une
chaussure dont les caractéristiques techniques, telles
que la raideur, varie peu en fonction de la température
extérieure.
[0008] A cet effet, l’invention a pour objet une chaus-
sure de ski comportant un bas de coque présentant une
semelle externe ayant des zones d’appui avant et arrière
caractérisée en ce qu’elle comporte un insert en matériau
à base de bois logé dans ladite semelle externe du bas
de coque, ledit insert s’étendant au moins jusqu’aux zo-
nes d’appui avant et/ou arrière.
[0009] On constate en effet que l’insert en matériau à
base de bois procure une certaine nervosité à la semelle
externe du bas de coque, permettant au skieur une
meilleure précision et plus de rapidité dans le guidage
du ski, améliorant ainsi la conduite sur neige. L’insert
permet d’améliorer la rigidité au niveau des appuis avant
et arrière tout en conservant la flexibilité du bas de coque,
ce qui permet d’améliorer l’accroche du ski par une plus
grande maîtrise du transfert d’énergie générée par le
skieur. En outre, grâce aux qualités du bois, la sensibilité
du bas de coque face aux variations de température est
réduite.
[0010] Ledit insert présente par exemple une épais-
seur comprise entre 5 et 25 millimètres, afin de procurer
un effet à la fois significatif et optimisé autorisant la flexion
de la chaussure de ski.
[0011] Ledit insert s’étend par exemple le long de la
semelle externe jusqu’au droit des extrémités avant et
arrières des faces latérales du volume interne du bas de

coque.
[0012] Ledit insert présente par exemple une portion
élargie avant et arrière correspondant respectivement
aux zones d’appui avant et arrière de la semelle externe
et une portion rétrécie entre lesdites portions élargies
avant et arrière. Cette géométrie de l’insert autorise une
certaine souplesse en déformation de vrillage de la
chaussure de ski. En outre, on peut prévoir que la surface
de la portion élargie avant de l’insert soit plus petite due
la surface de la portion élargie arrière, ce qui permet d’ob-
tenir une meilleure répartition du poids du skieur dans la
semelle externe.
[0013] Ledit matériau à base de bois dudit insert com-
porte par exemple du bois lamellé-collé. Ce matériau pré-
sente l’avantage d’être stable dimensionnellement et peu
sensible aux variations de température et d’humidité. Par
ailleurs, il présente une bonne résistance mécanique tout
en étant souple. Les lamelles du bois lamellé-collé sont
par exemple disposées sur la tranche et orientées dans
le sens de la longueur de la semelle externe.
[0014] Selon un premier mode de réalisation, ledit in-
sert est au moins partiellement surmoulé par le matériau
d’injection du bas de coque. Par exemple, la portion élar-
gie arrière dudit insert est entièrement noyée dans la
masse du bas de coque et les bords latéraux de la portion
rétrécie de l’insert entre lesdites portions élargies avant
et arrière sont également surmoulés. Des nervures de
mise à niveau peuvent également être surmoulées sur
une face supérieure dudit insert.
[0015] Selon un deuxième mode de réalisation, ledit
insert est emboîté à force dans un logement ménagé
dans la semelle externe du bas de coque. Par exemple,
ledit insert présente un nez en biseau conformé pour
coopérer avec une butée frontale associée du logement
pour s’insérer en position inclinée de l’insert et pivoter
en position abaissée et ledit insert présente une extré-
mité arrière conformée pour coopérer avec un fond incli-
né associé du logement pour emboîter à force ledit insert
dans le logement en position abaissée de l’insert. Ce
mode de réalisation de l’emboîtement à force permet
d’avancer la butée frontale du logement plus loin dans
la zone d’appui avant de la semelle externe et donc de
mieux étendre l’insert à l’avant.
[0016] Selon un troisième mode de réalisation, ledit
insert est vissé et/ou collé dans un logement ménagé
dans la semelle externe du bas de coque.
[0017] On peut également combiner deux ou plus de
ces modes de réalisation.
[0018] Selon un quatrième mode de réalisation, la
chaussure de ski comporte une semelle de confort dis-
posée sur la semelle externe à l’intérieur du bas de coque
et ledit insert est logé dans la semelle externe en étant
fixé à ladite semelle de confort.
[0019] La semelle de confort est par exemple surmou-
lée sur ledit insert. En outre, pour améliorer l’adhésion
du surmoulage entre la semelle de confort et l’insert, on
peut prévoir qu’au moins une cavité de surmoulage soit
ménagée dans ledit insert, ladite cavité de surmoulage
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étant surmoulée par la semelle de confort.
[0020] Par ailleurs, la semelle externe peut comporter
un plot d’assemblage et des trous de vis correspondants
peuvent être ménagés respectivement dans l’insert et
dans la semelle de confort. On prévoit en outre que le
diamètre de passage du trou de vis ménagé dans l’insert
présente un diamètre plus petit que la tête de vis et que
le diamètre de passage du trou de vis ménagé dans la
semelle de confort présente un diamètre plus grand que
la tête de vis. Ainsi la tête de vis appuie sur le matériau
à base de bois de l’insert plutôt que sur le matériau de
surmoulage de la semelle de confort.
[0021] Ces quatre modes de réalisation permettent
d’assurer une bonne solidarité entre le bas de coque et
l’insert et donc une bonne transmission des tensions.
[0022] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention ressortiront de la description suivante, donnée à
titre d’exemple, sans caractère limitatif, en regard des
dessins annexés sur lesquels :

- la figure 1 représente une vue en perspective et en
transparence d’un bas de coque et d’un insert logé
dans la semelle extérieure du bas de coque selon
un premier mode de réalisation,

- la figure 2 est une vue en coupe des éléments de la
figure 1,

- la figure 3 représente une vue en perspective de
dessous et en coupe du bas de coque et de l’insert
de la figure 1,

- la figure 4 est une vue en perspective et de dessus
de l’insert de la figure 1,

- la figure 5 est une vue en transparence et de côté
d’un ensemble de chaussure de ski comportant le
bas de coque et l’insert de la figure 1,

- la figure 6 est une vue en coupe AA de l’ensemble
de la figure 5,

- la figure 7 est une vue en coupe BB de l’ensemble
de la figure 5,

- la figure 8 est une vue schématique partielle similaire
à la figure 6 d’un deuxième mode de réalisation du
moyen de fixation de l’insert dans le bas de coque,

- la figure 9 est une vue schématique d’une variante
de réalisation de l’ensemble de la figure 8,

- la figure 10 est une vue schématique partielle simi-
laire à la figure 6 d’un troisième mode de réalisation
du moyen de logement de l’insert dans le bas de
coque,

- la figure 11 est une vue schématique partielle simi-
laire à la figure 6 d’un quatrième mode de réalisation
du moyen de logement de l’insert dans le bas de
coque,

- la figure 12 est une vue en perspective d’un insert
fixé à la semelle de confort selon le quatrième mode
de réalisation de la figure 11, et

- la figure 13 est une vue partielle de côté et en coupe
d’un bas de coque et d’un insert fixé à la semelle de
confort logé dans la semelle extérieure du bas de
coque selon une variante de réalisation.

[0023] Sur ces figures, les éléments identiques portent
les mêmes numéros de référence.
[0024] Les chaussures de ski du type « à coque
rigide » pour la pratique du ski alpin ou de randonnée,
comportent une coque rigide comprenant un collier qui
entoure le bas de jambe (non représentée) et un bas de
coque 1 définissant un volume interne 2 pour envelopper
le pied. Le terme « coque rigide » doit être compris ici
comme assurant une enveloppement du pied suffisam-
ment raide pour permettre la transmission des efforts se-
lon le type de ski pratiqué. Par exemple, pour une prati-
que « course » ou « compétitive », la coque sera très ri-
gide, alors qu’elle sera plus souple pour une pratique
« détente ».
[0025] Le bas de coque 1 peut être réalisé d’une seule
pièce par injection par exemple d’un matériau d’injection
à base de polyuréthane. On peut prévoir également que
le bas de coque 1 comporte deux matériaux d’injection
de duretés différentes, un premier matériau d’injection
plus dur dans la partie inférieure du bas de coque 1 et
un deuxième matériau d’injection plus souple dans la par-
tie supérieure du bas de coque 1.
[0026] Les figures 1 et 2 montrent un exemple de réa-
lisation dans lequel le bas de coque 1 est ouvert longi-
tudinalement sur le dessus, c’est-à-dire sur sa partie an-
térieur supérieure, où il est pourvu d’une paire de rabats
transversaux 3a, 3b relativement flexibles par rapport à
ses parois latérales. Ces rabats 3a, 3b se chevauchent
partiellement et recouvrent toute la zone correspondant
au dessus du pied jusqu’à la cheville où ils constituent,
pour partie, les extensions verticales 4.
[0027] Le collier est monté pivotant sur le bas de coque
1 dans la zone de la cheville (voir liaison pivot 5 sur la
figure 1), en recouvrant les extensions verticales 4 du
bas de coque 1, entre le pied et le bas de jambe.
[0028] Il s’agit ici d’une chaussure de type « à entrée
avant », on pourrait également avoir une chaussure de
type à entrée arrière dans laquelle le bas de coque est
fermé sur le dessus.
[0029] A l’opposé des extensions verticales 4, le bas
de coque 1 comporte dans une partie inférieure, une se-
melle externe 6 s’étendant à chaque extrémité avant et
arrière par des saillies de prise de fixation avant arrière
7, 8 destinées à coopérer avec une fixation de ski (figures
1 à 3). Une fois la chaussure de ski fixée, des zones
d’appui avant ZAV et arrière ZAR de la semelle externe
6 sont en contact avec des surfaces d’appui correspon-
dantes de la fixation de ski. La zone d’appui avant ZAV
correspond ainsi à la portion de la semelle externe 6 sup-
portant la région métatarse du pied chaussé et la zone
d’appui arrière ZAR correspond à la portion de la semelle
externe 6 supportant le talon. La chaussure de ski peut
également comporter une semelle de confort 10 dispo-
sée dans le volume interne 2 du bas de coque 1, sur la
semelle externe 6 (figures 2 et 5).
[0030] La chaussure de ski comporte en outre un insert
9 en matériau à base de bois, logé dans la semelle ex-
terne 6 du bas de coque 1. L’insert 9 s’étend au moins
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jusqu’aux zones d’appui avant ZAV et arrière ZAR de la
semelle externe 6.
[0031] On constate en effet que l’insert 9 en matériau
à base de bois procure une certaine nervosité à la se-
melle externe 6 du bas de coque 1, permettant au skieur
une meilleure précision et plus de rapidité dans le gui-
dage du ski, améliorant ainsi la conduite sur neige.
L’amélioration de la nervosité est en partie due au fait
que le bois à un module de young plus important que
celui des matières plastiques utilisées pour le bas de
coque. L’insert 9 permet d’améliorer la rigidité au niveau
des appuis avant et arrière tout en conservant la flexibilité
du bas de coque 1, ce qui permet d’améliorer l’accroche
du ski par une plus grande maîtrise du transfert d’énergie
générée par le skieur. En outre, grâce aux qualités du
bois, la sensibilité du bas de coque 1 face aux variations
de température est réduite. Ainsi, la chaussure offrira à
l’utilisateur les mêmes caractéristiques techniques : rigi-
dité, confort quelle que soit la température extérieure,
par exemple -10°C ou +20°C. D’autre part, la présence
de l’insert bois assure une meilleure isolation thermique
du pied du skieur.
[0032] L’insert 9 s’étend par exemple le long de la se-
melle externe 6 jusqu’au droit des extrémités avant et
arrière des faces latérales du volume interne 2 du bas
de coque 1 (figures 1 et 5). En regardant la vue en coupe
de la figure 2, on voit que l’insert 9 s’étend jusqu’à une
première distance C1 comprise entre 2 et 30 millimètres,
de préférence entre 5 et 25 millimètres, de la pointe et
de l’arrière de la chaussure de ski formées par les extré-
mités des saillies de prise de fixation avant 7 et arrière 8.
[0033] Mieux visible sur les figures 3 à 7, l’insert 9 pré-
sente une forme générale plate, dotée d’une portion élar-
gie plate avant 12 et une portion élargie plate arrière 13,
correspondant respectivement aux zones d’appui avant
ZAV et arrière ZAR de la semelle externe 6. L’insert 9
présente en outre une portion rétrécie 14 entre les por-
tions élargies avant et arrière 12, 13. Cette géométrie de
l’insert 9 autorise une certaine souplesse en déformation
de vrillage de la chaussure de ski.
[0034] En outre, l’insert 9 s’étend par exemple jusqu’à
une deuxième distance C2 comprise entre 2 et 20 milli-
mètres, de préférence entre 3 et 10 millimètres, des bords
latéraux des zones d’appuis avant ZAV et arrière ZAR
de la semelle externe 6 (figure 3).
[0035] On peut également prévoir que la surface de la
portion élargie plate avant 11 de l’insert 9 soit plus petite
que la surface de la portion élargie plate arrière 12, ce
qui permet d’obtenir une meilleure répartition du poids
du skieur dans la semelle externe 6.
[0036] Plus précisément (figure 4), la largeur LA1 de
la portion élargie avant 12 de l’insert 9 est par exemple
plus étroite que la largeur LA2 de la portion élargie arrière
13. De même, on peut prévoir que la longueur LG1 de
la portion élargie avant 12 soit plus grande que la lon-
gueur LG2 de la portion élargie arrière 13. La longueur
LG1 de la portion élargie avant 12 est par exemple com-
prise entre 40 et 150 centimètres et de préférence entre

60 et 110 centimètres. La longueur LG2 de la portion
élargie arrière 13 est par exemple comprise entre 40 et
130 centimètres et de préférence entre 60 et 100 centi-
mètres.
[0037] La largeur LA1, LA2 des portions élargies avant
12 et arrière 13 est par exemple comprise entre 30 et 65
millimètres, et de préférence entre 40 et 64 millimètres.
[0038] L’insert 9 présente par exemple une épaisseur
E comprise entre 5 et 25 millimètres. De préférence, l’in-
sert 9 présente une épaisseur E comprise entre 5 milli-
mètres et 18 millimètres afin de procurer un effet à la fois
significatif et optimisé pour autoriser la flexion de la
chaussure de ski.
[0039] Dans une autre forme de réalisation non repré-
sentée, on prévoit également que l’épaisseur de la por-
tion élargie arrière 13 soit plus importante que l’épaisseur
de la portion élargie avant 12.
[0040] Dans une autre forme de réalisation non repré-
sentée, on prévoit d’avoir un insert court qui ne comprend
qu’une zone avant et qui n’est présent que dans la zone
avant de la chaussure. Dans ce cas, les avantages ap-
portées par la présence de l’insert seront un peu moins
important que dans les autres modes de réalisation de
l’invention, mais toujours notables.
[0041] Dans l’exemple représenté sur la figure 1,
l’épaisseur E de l’insert 9 est sensiblement constante sur
toute la longueur exceptée à l’avant de l’insert 9 (vers la
pointe de la chaussure de ski) où la face inférieure pré-
sente un chanfrein 15. Le chanfrein 15 épouse la forme
correspondante de la semelle externe 6 (pour conserver
une hauteur constante sur la surface supérieure de la
semelle externe).
[0042] Le matériau de l’insert 9 comporte par exemple
du bois lamellé-collé. Ce matériau présente l’avantage
d’être stable dimensionnellement et peu sensible aux va-
riations de température et d’humidité. Le bois lamellé col-
lé présentera une bonne raideur autant dans une direc-
tion longitudinale que dans une direction transversale.
Par ailleurs, il présente une bonne résistance mécanique
tout en ayant une flexibilité mesurée. Les lamelles du
bois lamellé-collé sont par exemple disposées sur la tran-
che et orientées dans le sens de la longueur de la chaus-
sure, c’est-à-dire sensiblement parallèlement à la direc-
tion entre les extrémités des saillies de prise de fixation
avant arrière 7, 8 de la semelle externe.
[0043] L’insert 9 est logé dans la semelle externe 6 de
sorte que les tensions générées dans le bas de coque 1
se répercutent dans le matériau à base de bois de l’insert
9.
[0044] Dans le mode de réalisation représenté sur les
figures 1 à 7, l’insert 9 est au moins partiellement sur-
moulé par le matériau d’injection du bas de coque 1.
[0045] Par exemple, la portion élargie arrière 13 de
l’insert 9 est entièrement noyée dans la masse du maté-
riau d’injection du bas de coque 1 et les bords latéraux
de la portion rétrécie 14 entre les portions élargies avant
12, arrière 13, sont également surmoulés. On peut éga-
lement surmouler des nervures de mise à niveau 11 sur
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la face supérieure de l’insert 9, au moins sur la portion
élargies arrière 13 et sur la portion rétrécie 14. Par exem-
ple, les nervures de mise à niveau 11 s’étendent sur l’in-
sert 9 de la portion élargie arrière 13 vers la portion élargie
avant 12 en étant plus épaisses sur la portion élargie
arrière 13 tandis que la semelle de confort 10 présente
une épaisseur quasiment constante (figures 5 et 6). La
semelle de confort 10 peut également présenter des pi-
cots en face inférieure s’assemblant entre les nervures
de mise à niveau 11.
[0046] Selon un deuxième mode de réalisation repré-
senté sur les figures 8 et 9, l’insert 9 est emboîté à force
dans un logement 16 ménagé dans la semelle externe
6 du bas de coque 1. Autrement dit, l’insert 9 est encastré
dans le logement 16 sans jeu entre l’insert 9 et les bords
du logement 16. L’emboîtement à force est réalisé par
des dimensions de l’insert qui sont légèrement supérieu-
res à celles du logement qui le reçoit. On choisira notam-
ment les largeurs et/ou la longueur de l’insert de façon
qu’ils dépassent de quelques dixièmes de millimètres les
dimensions du logement. Alternativement ou en complé-
ment, l’insert 9 peut être collé dans le logement 16.
[0047] Dans la première variante de la figure 8, la
chaussure de ski ne comporte pas de semelle de confort.
Dans la deuxième variante représentée en figure 9, la
chaussure de ski comporte une semelle de confort 10
disposée dans le volume interne 2 du bas de coque 1,
sur l’insert 9.
[0048] Selon un troisième mode de réalisation repré-
senté en figure 10, l’insert 9 est vissé dans un logement
16 ménagé dans la semelle externe 6 du bas de coque
1. La chaussure de ski comporte au moins deux vis 17
pour fixer l’insert 9 à la semelle externe 6. Par exemple,
deux vis 17 fixent la portion élargie avant 12 et deux vis
17 fixent la portion élargie arrière 13 (figure 10). Les vis
17 peuvent être introduites dans l’insert 9 depuis la face
inférieure de la semelle externe 6 comme cela est repré-
senté sur la figure 10 ou alors être introduite à travers
l’insert 9 sur une face supérieure de la semelle externe
6. En complément, l’insert 9 peut être emboîté à force
et/ou collé dans le logement 16.
[0049] Selon un quatrième mode de réalisation repré-
senté sur les figures 11 et 12, l’insert 9 est fixé à la semelle
de confort 10, par exemple par collage ou par vissage.
L’ensemble constitué par l’insert 9 fixé à la semelle de
confort 10 (figure 12) est ensuite disposé dans le bas de
coque 1, de sorte que l’insert 9 soit logé dans la semelle
externe 6.
[0050] Selon une variante de réalisation représentée
en figure 13, la semelle de confort 10 est fixée à l’insert
9 par surmoulage. La semelle de confort 10 présente par
exemple une forme de cale avec une partie plus épaisse
dans la zone d’appui arrière ZAR.
[0051] Pour améliorer l’adhésion du surmoulage entre
la semelle de confort 10 et l’insert 9, on prévoit de mé-
nager des cavités de surmoulage 18 dans l’insert 9. Les
cavités de surmoulage 18 sont remplies par le matériau
d’injection de la semelle de confort 10 surmoulant l’insert

9. Par exemple, on ménage trois cavités de surmoulage
18 cylindriques traversantes dans l’insert 9.
[0052] L’insert 9 sur lequel la semelle de confort 10 est
surmoulée est disposé dans le bas de coque 1 par em-
boîtement à force de l’insert 9 et par vissage dans le
logement 16 ménagé dans la semelle externe 6.
[0053] Pour cela, la partie supérieure de l’avant de l’in-
sert 9 présente un nez en biseau 19 conformé pour coo-
pérer avec la surface inférieure inclinée d’une butée fron-
tale 20 associée du logement 16. Le nez 19 de l’insert
s’insère en position inclinée dans la butée frontale 20 et
pivote en position abaissée.
[0054] En outre, l’insert 9 présente une extrémité ar-
rière 21 conformée pour coopérer avec un fond incliné
associé 22 du logement 16 pour emboîter à force l’insert
9 dans le logement 16 en position abaissée.
[0055] Ce mode de réalisation de l’emboîtement à for-
ce permet d’avancer la butée frontale 20 du logement
plus loin dans la zone d’appui avant ZAV de la semelle
externe 6 et donc de mieux étendre l’insert 9 à l’avant.
[0056] En outre, une vis 17 de la chaussure de ski fixe
l’insert 9 à la semelle externe 6, par exemple dans une
zone d’appui arrière ZAR.
[0057] Pour faciliter l’assemblage par vissage, la se-
melle externe 6 peut également comporter un plot d’as-
semblage 23, par exemple prévu dans la zone d’appui
arrière ZAR, tandis que des trous de vis correspondants
24a, 24b sont ménagés respectivement dans l’insert 9
et dans la semelle de confort 10.
[0058] Le diamètre de passage du trou de vis 24b mé-
nagé dans l’insert 9 présente un diamètre plus petit que
la tête de vis 17 et le diamètre de passage du trou de vis
24b ménagé dans la semelle de confort 10 présente un
diamètre plus grand que la tête de vis 17, de manière
que la tête de vis 17 appuie sur le matériau à base de
bois de l’insert 9 plutôt que sur le matériau de surmoulage
de la semelle de confort 10.
[0059] Ces modes de réalisation permettent d’assurer
une bonne solidarité entre le bas de coque 1 et l’insert 9
et donc d’une bonne transmission des tensions.
[0060] L’insert 9 en matériau à base de bois améliore
ainsi les performances d’accroche du ski en optimisant
le degré de rigidité de la coque de manière à obtenir une
bonne souplesse tout en préservant une bonne qualité
de nervosité de la transmission des appuis exercés par
le skieur à travers la chaussure.

Revendications

1. Chaussure de ski comportant un bas de coque (1)
présentant une semelle externe (6) ayant des zones
d’appui avant (ZAV) et arrière (ZAR) caractérisée
en ce qu’elle comporte un insert (9) en matériau à
base de bois logé dans ladite semelle externe (6) du
bas de coque (1), ledit insert (9) s’étendant au moins
jusqu’aux zones d’appui avant (ZAV) et/ou arrière
(ZAR).
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2. Chaussure de ski selon la revendication 1, caracté-
risée en ce que ledit insert (9) présente une épais-
seur (E) comprise entre 5 et 25 millimètres.

3. Chaussure de ski selon l’une des revendication 1 ou
2, caractérisée en ce que ledit insert (9) s’étend le
long de la semelle externe (6) jusqu’au droit des ex-
trémités avant et arrières des faces latérales du vo-
lume interne (2) du bas de coque (1).

4. Chaussure de ski selon l’une des revendications 1
à 3, caractérisée en ce que ledit insert (9) présente
une portion élargie avant (12) et arrière (13) corres-
pondant respectivement aux zones d’appui avant
(ZAV) et arrière (ZAR) de la semelle externe (6) et
une portion rétrécie (14) entre lesdites portions élar-
gies avant (12) et arrière (13).

5. Chaussure de ski selon la revendication 4, caracté-
risée en ce que la surface de la portion élargie avant
(12) de l’insert (9) est plus petite que la surface de
la portion élargie arrière (13).

6. Chaussure de ski selon l’une des revendications 1
à 5, caractérisée en ce que ledit matériau à base
de bois dudit insert (9) comporte du bois lamellé-
collé.

7. Chaussure de ski selon la revendication 6, caracté-
risée en ce que les lamelles du bois lamellé-collé
sont disposées sur la tranche et orientées dans le
sens de la longueur de la semelle externe (6).

8. Chaussure de ski selon l’une des revendications 1
à 7, caractérisée en ce que ledit insert (9) est em-
boîté à force dans un logement (16) ménagé dans
la semelle externe (6) du bas de coque (1).

9. Chaussure de ski selon la revendication 8, caracté-
risée en ce que ledit insert (9) présente un nez (19)
en biseau conformé pour coopérer avec une butée
frontale associée du logement (16) pour s’insérer en
position inclinée de l’insert (9) et pivoter en position
abaissée et en ce que ledit insert (9) présente une
extrémité arrière (21) conformée pour coopérer avec
un fond incliné (22) associé du logement (16) pour
emboîter à force ledit insert (9) dans le logement (16)
en position abaissée de l’insert (9).

10. Chaussure de ski selon l’une des revendications 1
à 9, caractérisée en ce que ledit insert (9) est vissé
dans un logement (16) ménagé dans la semelle ex-
terne (6) du bas de coque (1).

11. Chaussure de ski selon l’une des revendications 1
à 10, caractérisée en ce que ledit insert (9) est collé
dans un logement (16) ménagé dans la semelle ex-
terne (6) du bas de coque (1).

12. Chaussure de ski selon l’une des revendications 1
à 11, dont le bas de coque (1) comporte un matériau
d’injection caractérisée en ce que ledit insert (9)
est au moins partiellement surmoulé par le matériau
d’injection du bas de coque (1).

13. Chaussure de ski selon la revendication 12, prise
ensemble avec la revendication 4, caractérisée en
ce que la portion élargie arrière (13) dudit insert (9)
est noyée dans la masse du bas de coque (1) et en
ce que les bords latéraux de la portion rétrécie (14)
de l’insert (9) entre lesdites portions élargies avant
et arrière (12, 13) sont surmoulés.

14. Chaussure de ski selon l’une des revendications 12
ou 13, caractérisée en ce que des nervures de mise
à niveau sont également surmoulées sur une face
supérieure dudit insert (9).

15. Chaussure de ski selon l’une des revendications 1
à 11, caractérisée en ce qu’elle comporte une se-
melle de confort (10) disposée sur la semelle externe
(6) à l’intérieur du bas de coque (1) et en ce que
ledit insert (9) est logé dans la semelle externe (6)
du bas de coque (1) en étant fixé à ladite semelle de
confort (10).

16. Chaussure de ski selon la revendications 15, carac-
térisée en ce que la semelle de confort (10) est
surmoulée sur ledit insert (9).

17. Chaussure de ski selon la revendication 16, carac-
térisée en ce qu’au moins une cavité de surmoula-
ge est ménagée dans ledit insert (9), ladite cavité de
surmoulage étant surmoulée par la semelle de con-
fort (10).

18. Chaussure de ski selon l’une des revendications 15
à 17, prise avec la revendication 10, caractérisée
en ce que la semelle externe (6) comporte un plot
d’assemblage (23), en ce que des trous de vis cor-
respondants (24a, 24b) sont ménagés respective-
ment dans l’insert (9) et dans la semelle de confort
(10) et en ce que le diamètre de passage du trou
de vis (24b) ménagé dans l’insert (9) présente un
diamètre plus petit que la tête de vis (17) et en ce
que le diamètre de passage du trou de vis (24b)
ménagé dans la semelle de confort (10) présente un
diamètre plus grand que la tête de vis (17).
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